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La question Riel [microforme]
J'airegretté de n'avoir pu assister à votre séance d'inauguration, Des circons tances plus fortes que ina volonté nrobli geaient détre ailleurs, mais le cœur etat près de vous, au milieu de vous. Be soidat ne choisit ni lheure nile lieu au combat:
ilest lu ou le devoir Fuppelle, J'étais sur
la breche ce jour la, Cest mon excuse! je |
erois qu'elle vous suflira. Depuis, la mala die ma empeche de tenir paroles nus je erois que Vous devez plutot me remercier de vous avoir fourni Poccasion d'entendre l'homme le pius éloquent de notre race, Sitousles conserits avaient de pa reils substituts, il serait facile de rempor ter des victoires.
Le Cercle Lafontaine
Je vous feticite d'avoir fonde le Cercle Lafontaine. Ce sera notre ecoke d'in fanlerte et au besoin d'artillerie. ci Fon forimera de jeunes et vailiants soldats
eéelte sale en est toute remplie ÿ ici lon formuera de Jeunes et braves otlicicrs- deja jensuisentoure et au besoin de futurs géneraux : jespere Que leurs epaulet(es né #eroni pastroplienties a pousser, Sentement, apprenons a SOPLIr avant de commander, Naolocon disait que fe baton de ma
chaque soldat français. Au Canada, sur celie terre bre, a terre Ha plus libre du monde, le plus haut poste pent être convoite pur Le plis htuuble sujet de Sa Majeste, M, Mackenzie à prouve ue de lu truelie de imavçon au portefeuile 8 prennaior niiiisire Id distarce West pas infranchissable. Dans la guerre franco allemande, on attribuait le sucecs des Teu tons à leur discipline, a leur forte organi
D'OTTAWA
sation, et au fait qu'ils connaissaient l& topographie française mieux que les Francuis eux memes, On dit meme qu'ils conhuissaicnt d'avance lendroit où se trouvaient les plus belles pendules qui, helas ! Miarquaient des heuressidouloureuses pour nous. Soyez un peu Allemands, où plutot initez les, Étudiez nonseuleiment Fhistoire, les traditions, les principes constitutifs, les grands actes de votre parti; mais etudiez aussi Fennemi, quil soil rouge ou clearuit. Etudiez son passe, etudiez ses prin cipes où plutot son absence de principes, et tuchez de decouvrir son defaut de cuirasse, Achille n'etait vulnerable qu'au talon, Le parti libéral est vulnerable de la tête à la plante des pieds,
Je vous félicite aussi d'avoir choisi La fontaine pour drapeau, ere is nueh in a
Luce, a dit Shakespeare. Pareil nom obli
ge. Cestun titre de noblesse. Lafontain( est lundes plus beaux, Fuu des plus crandes
hommes de notre histoire, syÿmbolise à la
fois Funion des Canadicrs Francais et leur union avec les autres races du pays, Nous lui devons cette ccuvre incflacable, œuvre sloricuse, œuvre de salut, lFetablissement du gouvernement responsable, Nous iui devons pour une large part les Ti-
| bertes politiques dont hous Jouissons, Oui.
ce non seutest un drapeau, Eice drapeau est toliement pur, tellement noble, que
{nos adversaires voudraient bien nous récaaul sé jdrouve dans da giberne de!
derober,
Non contents de s'approprier Palfon taine, ils voudraient aussi nons enlever Morin Je grand patriote, le grand politi que, le grand journaliste, le fondateur de la Societe Saint-Jean Baptiste, le premier rédacteur de la vieille MINERVE, Eh bien, si nos adversaires sont de force à faire de la MiNERvE un journal radical, je leur con
tcede Morin connue Fun de leurs chefs, Mais ne soyez pas etonnes de leur appetit
ou de leur'convoitise, Avant longtemps !ple industrieux, le peuple qui fait et
peut-être ils nieront que celui qui fut
‘“ franc et sans dol commesa d’'‘'ise, le |
regretté sir George Etienne Cartier, fut un conservateur. Déjà ils affirment bien haut que nous ne sommes plus les disciples de Cartier, et que, s'il revenait sur la terre, il ne nous reconnaitrait plus ! Attendez-vous à d’autres surprises non moins surprenantes !
“7 ‘Attaques personnelles
Bi Mais laissons-la ces grands morts dont la imémoire est encore Si vivante ; laissons le passe-si fecond qu'il soit en enseignements pour nous occuper du présent, Depuis que j'ai eu l'honneur de porter la parole en cette ville, un grand événement est survenu, Une tourmente a passé sur notre pays, menaçant de tout balaver, de tout renverser, J'étais alors en France réparant ina sante épuisée par un travail ardu, carle journaliste doublé du député peut, je crois, se réclamer d'étre un ouvrier dans toute la force du terme. L'ou
vrier se plaint parfois de dix heures de |
travail. He journaliste, lui, travaille souvent jusqu'au chant du coq. Sa vie est une épreuve continuelle. Quant au député, vous savez que nous avons siegéea la derniere session sans desemparerquarante huit heures durant. Je ne connais pas de dévouement pareil dans l'histoire du mon de, sauf ce sénateurs romains qui mouru rent dans lachaisecurule (On rit). En Fran ce, je me suis aussi occupe a faire connaitre mon pays,a en rafraichir le souvenir 4 cette grande patrie d'antrefois Gal nous à si
longtemps oublies, Avec bien d'autres j'ai!
voulu lui montrer que nous pouvions nous écrier avec tout autant d'orgueil qu'en pleine terre normande :
Non, elle n'est pas engourdie Lu race des gars Normands,
On acerit que j'avais déserte le champ de
bataille, queje me cachais a New-York pour eviter les colere populaires. Evidennment, imes acensateurs me mesurent a lenuraune. Je puis avoir mon gros lot d'inipertections, mais jamais depuis mon
entree datis I& Vit publique Je ne nie SUIS derobe aux devoirs et aux responsabilités qu'elle impose, Je ne crains pas le peuple, FA suis lun des siens. J'attends tout de lui et ce fout est sax contiance, Je respecte le peuple, meme dans ses empor terments, méme dans ses injustices, Mais je me sens le courage nécessaire pour lui dire la veritesméme lorsque cette vérile ne flatte pas ses passions ou ses prejuges, Thémistocle disail à ses concitoyens
‘“ Frappe, mais ecoute.” On m'a brûle en efigie pendant mon absence, Ce n'était ni digne ni courageux. L'episcopat vous a dit ce qu'il pensait de ce reste de barbarie, Mais ce n'est pas le peuple d'Ottawa, le vrai peuple, le peuple honnête, le peu
défait les députés, qui a allumé le bûcher, C'est une voyoucraltie irresponsable qui a exécuté cette mascarade, Cette voyoucratie je l'ai déjà fait rentrer dans ses repaires, et avec votre concours je l'y ferai encore rentrer. Je ne la confonds pas avec le parti libéral, Elle se nomme écume et fange.
Ceux qui me reprochent mon absence oublient que le chef du parti libéral, l'honorable M. Blake, était aile lui aussi chercher sous d'autres cieux de la santé et du repos,
letait à Londres, j'étais à Paris. Kh bien, s'est-il trouvé un seul de ses amis politi ques pour l'aceuser de fuir le combat pour des raisons dites diplomatiques? Je n'en connais pas. Pourauoi deux poids et
deux mesures ?
La situation
Sur la question du Nord-Ouest comme sur les autres questions, je suis pret à exposer mes vues avec le calme, la franchise, l'esprit reflechi que vous avez le droit d'attendre de votre représentant, Ces vues peuvent nétre pas du goût de tout le monde tout le monde est un être complexe, parfois tres bizarre, fort difficile à satisfaire—: mais j'ai confiance qu'elles scront pesées attentivement par mes amis politiques, mème par mes adversaires, Vous êtes le jury, c'est vous qui aurez à rendre le verdict ; mais si nous, re présentants du peuple, avons des devoirs à remplir, il vous incombe de prendre connaissance de toutes les piéces du dossier, il vous incombe de ne prononcer votre jugenent quapres une soigneuse et mure déliberation,
Ilest bien d'autres sujetsque je pourrais traiter ce soiret qui devront intluer sur votre verdict, Je pourrais vous parler de la
[urotcction et de ses bienfaisantes influences
protection que le parti libéral parait dispo se a combattre avec tout autant de violence
[que par le passe, Fe pourrais comparer Île
régime liberal de ISSEISTS aux annees qui ont suivietetablir Fiimmense supériorité de l'administration eonservatrice, Je pour rais vous parler de la construction, de l'heureux achevement du chemin de fer du Pacitique, qui va faire de nous une nation, etqui est l'une des merveilles de notre siecle, Je pourrais vous parler de la nouvelle loi électorale qui élargit si considerablement le suffrage, qui donne le droit de vote 4 quiconque possede un pouce de terre ou gagne un salaire honneéte, qui nous donne tous les avantages du sufirage universel sans ses inconvenients.et qui montre que les vrais réformateurs, les vrais éman-
: cipateurs du peuple, ne sont pas les libé-
ranx, mais bien les conservateurs, Mais je crois répondre à vos désirs en m'arrétant à la question la plus délicate, la plus brülante, celle qui passionne le plus les esprits, celle qui a causé une si grande commotion, presque une révolution.
Les griefs des Métis du Nord-Ouest ; leur révolte, l'exécution de leur chef: tels sont les trois pointsque nousallons d'abord aborder. Je n'ai pas la prétention de les traiter à fond. S'ila fallu six heures à M.
Blake et à M. Girouard, le premier pour faire le proces du gouvernement sur le premier point seulement, et le second pour réfuter son réquisitoire, il vous sera facile de comprendre que jene puis discuter, ce soir, sous tous ses aspects ef dans tous ses détails une question anssi complexe, aussi eontroversee, qui a fait couleret qui fera encore couler bien des flots d'encre et d'é loquence, Attendez Que Îles cataractes parlernentaires s'ouvrent de nouveau, et vous m'en donnerez des nouvelles !
Que voulaient surtout les Métis 2? Rece voir Île plus possible du gouvernement, Vous voyez qu'ils ne ressemblent guere aux électeurs de la capitale (On rit) Les Métis tout comme les Sauvages sont convaincus que le Nord Ouest leur appau tientet que les blanes ont bien eu tort d'aller leur en disputer la possession, A leurs yeux nous ne sommes que des intrus, Hs vivaient silibres, si heureux, dans ce vastes espaces, on li chasse leur donnait de faciles, d'abondants IIOYCTLES d'existence [ls etaient les rois du desert, et le sceplin leur échappe de toutes parts. Aussi ne nous ont-ils jamais pardonne d'avoir traitée avec la Compagnie de la baie d'Hudson et de Jui avoir accordé 300,000 vres sterline pour eteindre ses droits d n
)priete
outre iles concessions énormes de terrains, C'est à eux que nous aurions du donner ces millions ae dollars, reserver toutes 6
terres et plus encore. Le soulevement de 186950 qu fut si prompt, si reussi,
sous la conduite de BLouis Ficli pas s'expliquer autrement
Par une loi passée en IS70,1lfut resolu de reconnartre le droit des Metis dans la propriété du sobet d'etecindre ce droit au moyen d'une concession de terres de 1,400,000 acres, ce qui donnait a chaque me tis et enfant dé imetis environ 210 arpents, Cette loi fut conmbattue, par Le parti Hberal, par ce parti qui pose aujourd'hui, avee si peu de titres. pour le champion de la cause métisse, Ceite loi ne s'appliquait qu'aux Metis du Manitoba, Aussi, dans ces der nieres années les Metis des territoires com mencerent a s'agiter pour etre traites de fa méme facon, Le bison etant a peu pres disparu-voila l'animal quiest li cause pre imiere de la révolte !illeur fallaitsonger à abandonner le fusil pour li charrue, Trans formation, je dois le dire, dificile a operer Le gouvernement Mackenzie était alors au pouvoir. Les Métis demanderent des ins truments aratoires, Cette demande fat or fusee, Les Métis demanderent des grains de semence, Cette demande fut retusee, Les Métis demanderent des concessions de terres tout comme en avaient obtenues leurs freres du Manitoba, Cette demande fut encore refusée, Au reste, voici le texte méme de la réponse de Fhonora ble M, Mills, ininistre de l'Intérieur, a la requete des Métis:
pet
laraloires, des grains, e
La demande des pétitionnaires que le gouvernement les aidât à acheter des instruments ‘c.,je dois le dire, ne me semble pas devoir étre accordée, Je ne com prends pas comment les Métis peuvent réelamerqu'onles traite autrement que les colons blancs des territoires,
1453 Métis qui, sous certains rapports, ont l'av ntaye sur ies colons blancs, devraient com prendre la nécessité pour eux de se fixer dans quelque localité et d'employer toute leur energie à l'agriculture et à l'elévage du bétail: e# dans ce cas on leurassignerait des terres comme aux colons blancs, Mais au-dela de ce point ils ne doivent point s'attendre que le gouvernehient leur aidera Vos petitionnaires en s'at tendant que le gouvernement leur fournira des instruments aratoires el des grains sont dans
| l'erreur. Ona avancé de l'argent à certains co-
ons à la condition expresse que cet argent se
rait remboursé au gouvernement par ceux atuxquels iletait prété. Je puis ajouter que le réultat de cette demarche n'a pas engagé le gou- VCrNCMENt & FOCOMMENCE,
Si la révolte n'a pas éclaté plus rôot.cen'est
pas la faute de Fadministration Macken Elle a tout fait pour aigrir, exciter les Métis. Aussi, Louis Riel dont on invoque si souvent le temoisnage, at-il pu dire dans in dernier manitleste . Le meme état ‘dechoses dura jusqu'en IS76. quand le
leutenant-gouverneur Laird conseillà an souvernenment de rendre justice aux Mé tis, Maison ne lécouta pas, Durant les annees FS76, IN77 et IS7S, la Ssoule réponse ‘obtenue etait : le Houvernemen s'occupe ‘de ja chose, Ce n'est qu'en IS), que le droit des métis du Nord Onest fut reconnu, Les con
sepvateurs avaient alors r pris le pouvoir.
Pourquoi cette concession n'atelle pas ete ctrovee de suite ? allez-vous me dire,
La raison principale du retard est que les
mis des Métis ne sentendaient pus sur ce
quil VO avait de mieux à faire, Les uns oulaient que les titres des Metis fussent inalienables pendant trois generations
cetailt Favis de Mgr ‘Tache d'autres
pendant dix ans,telle fut l'opinion expri- Mee par le Conseil du Nord-Onest, Quant uix Métis enx-memes, il demandaient tout shinplement d'etre traites conime ceux de Manitoba. De guerre lasse, le gouverne ment se deeida et, malgre Jui, à ac ceder à cette demande. L'experience a prouve que cette politique n'etait pas avantageuse aux Métis, En ISS5, comme apres IK70, a plupart des Métis ont vendu leurs titres a vil prix, for «sony, conne disent les Anglais. \lors comme aujourd'hui, ce sont les specnlateurs qui ont protite de cette concession de terres, \ussiee sont ceux-la qui s'agitent toujours avec le plus d'ardenur,avec le plus de vehe
mence pour la cause metisse |
Un autre grief des Moetis etait que le gouvernement avait etabli le systeme rec tangulaire pour la division dela propriété, tandis qu'eux avaient adopté le bornage en vigueur dans la Riviere Rouge et dans la province de Québec, Ce bornage vent que la terre soit aussi étroite et aussi longue que possible, Le Metis, tout comme le Cauacien-français, aime à voisiner et pour
cela il faut que le voisin, même la voisine, ne soit pas très éloigné (On rit). Le système rectangulaire a été inauguré par les conservateurs et ratifié par Îles libéraux. C'est le systeme adopté dans tous les Etats de l'Ouest, Les représentations des Métis n'ont pas été sans eflet, car toutes les paroisses qu'ils ont fondées dans la Saskatchewan ont la delimitation qu'ils ont reclamee, Il y a eu des
mois avant la révolte. Il est faux, il est injuste de prétendre que les ministres n'ont agi que lorsque les fusils sont partis. Le combat du Lac des Canards—ia première rencontre et la seule entre les Métis et la police à cheval--a eu lieu le 26 mars 185. Or, des le commencement de février —c'est-a-dire environ septsemainesavantce combat—sir John Macdonald télégraphiait
La M, Charles Nolin, l'un des chefs métis,
retards, On ne peut gucre se plaindre!
d'autre chose,
On Sest plaint des Jentours dans l'emission des patentes auxterres des Me tis. Pas de Litres possibles Sans arpenta ges. Or, on ne pouvait improviser Farpen tage déces vastes espaces. I fallait et beaucoup de temps et beaneoup d'argent, Maigre tout linteret que nous portons 4 uos domaines de FOnest, ilest impossible
que TOUS nos ii Hons soient ditiges de ec
cole ous voulons bien traiter lenrs 'i tants avec lariesse, avec mumnitieence, tais ke LCICH I ProvIRCesS SON CHNSSENN peu opiigees qe s UCCHPEI d'elles - metres, \ ceux qui ven ut critiancet quand ine ie, Je leur dirai que le parti cons vateur HA t fait arpenter neuf nullions d'acres de terres dans le Nord Onest quandil quitta
le pouvoir en 173. Tandis que de parti hbe
‘anoins de denx millions d'a
cres, dans les eh annees qui suivirent, Et de ISFUISSE I 4 ete arpente 39,61S,900 àcres de terre : dan ka senle anneee ISSi, il a été arpente 27,900,000 d'acres, em plovant J20 LPOnLeurs, dont so Ca
hadiens français, moyennant une sonne de S,23,000 pour cette annee seul ment, Éstce Ja preuve que He minis
ere se croistit es bras’ ll nous faut
parfois Ges annees pour obtenir di
arpenutages dans là province de Queb
J'en sais quelque chose, eur Hi compaunie
qui se charge de coloniser fe township de La Minerve a du attendre trois ans avant que les arpentass ussent termines, Ft
cependan pei nine né Soncre il prendre les armes pour cuia
On ss plaint aussi que plusieurs des ofliciers du gouvernement aient moleste les Metis et les sauvages: ondit meme qu'il en est qui sont prevarieateurs.
est probable, certain meme, que plus d'un oflicier n'a pas repondu à là contiance des autorites, et que c'est Fune des causes du mécontentement, \ussi le ministere doit-il agir a leur egard avee a plas grande severite, Les emploves inaihonnetes ou incapables doivent etre congedies sans merci, A la distance ou ils se trouvaient, loin de leurs chefs, loin de tout controle, exposés à beaucoup de tentations, on con œoit qu'il se soit glisse des abus dans Fad ministration, Mais aujourd'hui que Fevei est donné, il faut redoubier de vigilance et faire la chasse aux abus, Le salut publie l'exige.
Les griefs réglés avant Ja révolte
Quoiau'ilen soit de ces griefs, le gouver nement avait resolu d'y remédier plusieurs
que le gouvernement allait sans tarder faire droit aux demandes des Métis. C’est ce qu'a juré Charles Nolin lors du procès de Riel. D'un autre cote, le Pere André a juré, dans le méme proces, que le { mars ISS5, une autre depéeche 4 été reçue annoncaunt que le gouvernement allait mettre les Metis du Nord Ouest sur le meme pied que ceux dé Manitoba. Pienpius, le P, André a juré que toutes Îles reclumations des inetis etaient reglees avant la revolte, sauf la taxe de la coupe sur ie bois,
On na beaucoup parle des lettres du P, \udre, dont iles premieres sont Si accablantes, si cecrasantes pour Ricl: on en a publie d'autres.ecrites evidemment sous le coup des sympathies que la tin tragique du chetometis ti avait Hispirees, On suit, en etflet, que le PP, Andre tut son confesseur, quil passa à ses eotes ses derniers Moments, qu'il Faido a franchir Je seuil terrible du teimss à Feternité, et quileut la consolation de le ramener a la religion de ses peres, reliion qu'il avait apostasiee et qu'ilavait fait apostasier par les Metis, Eh bien, laissons de cote les lettres du P, Andre, puisgtrelles sont contradictoires sur quelques points, et ei tons un document inattaquable, degwagé de toute passion, Son temolsnase sous ser ment lors du proces de Reina. Ce que je
us reproduire couvre toute li question
les griefs des Metis :
Q Quelles craient les réehumations des Métis t
fi Depuis quand ? faut que vous precisiez, Q De ss tan temps de Prasurreetion
R— Depuis l'armveedu prisonnierdans le payst Q—OHi,
L-I-erait difficile de repondre à cette quesion. Hell e sont modifices de teclipsaautre, } DATA QU PEISONHICP,
Q - Avant son arrivee
Ri—1e doimandaient des Litres pour leurs ter.
‘es, quelles fussent bornees en front «4 la riviere ainsique Fabolition des taxes sur le pois, et ils rechunnaient les droits de ceux qui n'avaient pas
eu dé sors n Manitoba,
Q Veuillez dire si, depuis l'arrivee du prisonnier duns Le pars au temps de la rebellion, le ouvernement a repondu dans un sens favorable aux demandes et reclhumations des Metis ?
= Oui, je sai- qtrila fait dro ucer!aines ré clamitions relatis @inent à COUX QUI n'avaient pas eu de sorips a Manitoba, Le Finar< dernier, un telegrammme à ete Transmis accordant Îles crips, Q— Avant cette epoque ?
l-Oui Quant au changement dans le mode d'arpentaze des lots le long de Eorivicre, le gou Vvernement a repondu qu'il accorderait cela, et c'etait la une qu on nportante,
Q Quelle etait donc la question qui restait à récrler 2
IL question des lettres-patentes Cola & iussi ete regle d'une maniere, parce que lon a envoye M. Duck, que j'ai accompagne comme interprete,
nu
LUE LS
sfr
Q—Quelles autres quest! 18 restait-il à régler ? R—La question ayant ti .t à la coupe du bois, seulement.
On le voit, la révolte n'avait aucunement sa raison d'être. Les principaux griefs des Métis étaient redressés, Ts avaient l'assurance solennelle qu'ils auraient des concessions de terres tout comme ceux du Manitoba. Il ne restait plus à régler que la taxe sur la coupe du bois. Ce n'est pas un grief sutlisant pour justitier une prise d'armes.
Pourquoi Riel s'est révoité
Comment done expliquer cette levée de boucliers ? La raison nous en a été donnée au cours du procès de Régina. En ne tenips que les Métis réclamaient du youvernement certains droits, Riel, lui, négo ciait plus ou moins secretement pour obteniv une forte indemnité pour couvrir, disait-il, les pertes résuitant de sa premiere
Question—Il y eut uneautre entrevue entre vous et le prisonnier, n'est-ce pas ?
Réponse—Nous eûmes une vingtaine d'entrevues.
Question—N'était-il pas toujours à vous demander de vous servir de votre influence aupres du gouvernement pour lui obtenir cette indemnité ?
Réponse--Il m'a parlé de cette affaire pour
‘la premiere fois le 12 décembre. Il n'en avait
jamais été question entre nous avant cela,
Let le 23 décembre, il m'en reparla de nouveau.
{rait la méme
Question—Il en a parlé souvent ?
Réponse—En ces deux occasions seulement,
Question-—N'était-ce pas sa grande prévccupation !
Iéponse—Oui, dans ces deux entrevues,
Question N'est-il pas vraique le prisonnier Riel vous à déclaré qu'il ctait Lui-mnéme la question Aetisse ?
Keponse-—(C'e n'est pas ce qu'il a dit en termes propres, mais c'était bien la pensée qui ressortait de ses paroles, Il me disait : ‘* Si je suis salisfait, les Métis le seront.” Je dois expliquer ceci, On luiobjecta que sile gouvernement Jui accordait les #35,000 la question Métisse resteil répondit: Sije suis satisfait
{des Mitis Le seront.
révolte. Le P, André a été l'un de ses in-!
termédiaires, M, MeDowall, membre du
conseil du Nord Ouest, en fut un autre.
Riel réclama d'abord S100,000, On Jui fit comprendre que c'etait exorbitant. Il se rabattit sur #33,000 On lui dit en core qu'il serait difficile Sinon impossible d'obtenir cette Soniume.s Eh bien, dit-il au P. Andre, tachez d'avoir le plus possible comptant, et nous aviserons pour le reste, Des le débute P, Andre avant fait observera Riel que ouandbienimemeîitrece vrait une forte sonne d'argent, cela ne ré glerait pas la question meiisse. il répondit Si suis satisfait, les Métis le seront.” Ainsitoute la questionmetisse $e rednisuit à sa seule personne, suivant Riel SGQuand Auguste avait bu, toute Ja Pologne ctait ivre." Pour établir ce fait d'une facon irrétutable, laissez-moi encore vous citer le témoisnage du Pere Andre:
Question Je crois qu'au mois de décembre
ISST vousavez en une entrevue avec Riel ei Nolin au sujet d'une certaine somme que k prisonnier reetanat du gouvernement
lepon<e- Non pas avec Nolin. Nolin n'était as present a lentrevre, L Î
Que-tion—be prisonnier y était?
I pon-e—Oui, Que-tion- Voulez-vous déclarer ce que le pri
sonnier (Riel voulait avoir du gouvernement federal ?
teponse fai ou deux entrevues avec le pri sonnier a ee sujet,
Question=t{? prisonnier ré lamait une cer taine indemnité du gouvernement federal 2
léponse Lorsque 1e prisonnier fit sa reclamation, j'étais lu avec une autre personne et il voulait avoir $100,000 du gouvernement. Nous fümes d'avis que cette denrinde etait exorbi tante et le prisonnier repondits 4#endez un peu, je prendrai tout de suite 35,000 comp tant,
Question—Æ! 4 cette condition le prisonnier devait quitter le pays, ste gourernement Cui dont S3,0990 ?
Réponse Jui, c'est la condition que Riel mit.
Question—Quand ceci se prssait-il ?
Réponse--Le 23 décembre 18S1{,
Question N'est-il pas vrai qu'il vous à dit qu'il accepterait méme une somme moindre de S33,000 ?
Réponse-TIlme dit: Faites valoir toute l’in- Huence que rous pourrez avoir; lt se peut que vous nobleniez pus tout cela, mais oblenez tout
lee qu'ilest possible d'avoir : st vous obtenez
IROÎNS, HOUS CCTTONS,
Si le gouvernement eût voulu fournir cette somme, Pouis Riel promettait de se réfugier partout où il le voudrait, Un jour il declara à Charles Nolin qu'avec ses SIDLOON IT irait fonder un journal aux Etats Unis, et que li il y souleverait toutes les autres nationalités pour s'emparer du Nord-Ouest, Nouveau Coriolan, il aurait voulu une fois encore tourner ses armes contre Sa patrie,
Estee bien lai un patriote, un champion, un défenseur de sirace? Qiest-ce qu'un patriote? C'est un homme qui subordonne les interets particuliers à Finteret wénéral, Sans donte qu'ilest lezitime de concilier ies interets personnels avec lintérét genéral, mais encore fautil qu'ils ne soient pas incompatibles. Qu'est-ce encore qu'un patriote 7? Cest un honune qui se deévoue SON pays, à ses concitoyens, leur donnant de bénéiice de «es Jumieres, de sa sagesse, C'est un homme qui risque tout pour eux, tout, sa vie méme, tout, fors l'honneur,
On compare Louis Riel aux patriotes de 1557, N'allons pas insulter à leurs mines, Est-il unseul de cespatriotes qui ait jamais offert de se vendre aux autorités? Est-itun sent parmiles Duquet, les de Lorimier, les Cardinal, dont les têtes ont roulé sur léchafaud, qui ait jamais dit au gouvernement : Donnez moi S100.000 où $33,000, ‘et si je suis satisfait, tous les Canadiens “Je seront.” S'il en etait un seul, son nom serait à jamais honni,à jamaisexécré,
Riel soulève les Sauvages
Or, du jour où Riel acquit la certitude qu'il ne recevrait ni $100,000, ni $35,000, ni
810,000 du gouvernement, il résolut de se venger. Îl résolut de plonger le pays dans toutes les horreurs de la guerre civile. Dès décembre 18N4, il avait contie a Charles No- Jin son projet de-recourir à la violence sous le prétexte que les Angiais voluient le pays dépuis assez longtemps.
specieux prétexte Riel fait prendre les armes à ses gens, prodiguant les promesses anx uns, les menaces aux autres : il s'empare des magasins, somine les comimandants de la gendarmerie à cheval de livrer leurs forts, envoie des cmissaires chez les Métis et les sauvages de Qu'Appelle, du
Fort Bataille et autres postes, pour les gagner à sa cause, et annonce une guerre d'extermination contre les blancs.
Que soldats de Crozier aient fait feu les premicrs la rencontre du Lacdes Canards. cest possible. Mais c'est Kiel qui avait décluré la guerre
en sommant Crozier d'avoir a lui rendre les forts de Carlton et de Battleford. C'est le 26 mars que s est eng le combat du lac des Canards, Riel envovait a Crozier Ja sommation suivante, qui a ete produite lors du proces de Kégina
Le
Saint-Antoine, 21 mars ISS5 Au major Crozier, cominandant la Force de Police a Carlton et Battletord,
MAJOR
Les conseille ‘ iiverneiment provisoire de li Saskatchewan out l'honneur de vous com IHUNIQUOT 3 conditions suivantes de reddition Vous devez abandonner completement la situa tion dans laguul [ lice le gouverne ment a Carlton et B unsique tout ct qu'y po de lc AN crient DIVOUS acceop Lez, Vous CE names serez liberes sur votre parolt honneur de garder la puis t À COUX qui et le quitter le pays, 1 leur sera fourni de oitut et des provisions pour se rent: ut \ppoile., Di vous naccepie pis nos AVONs nicht ide vous attaquer demain
pi o lu Seigneur, et de commencer une guerre d'ext nil contre TOUS Ceux qui se sero montres hostiles à nos< dro MM Chark Nolin et Maxume Lepine ont des hoim mes avec lesqu vous aurez à traiter
LOUIS RIEL
Non content de cette sommation qui eoqu valait a declaration de guerre. Kiel invituit ses parents” d'attaquer et de de
truire la police à cheval partout où ils Ia rencontreraient, Voici Fun de ces appels, lance trois jours avant le combat du Lac-
des-Canards :
Saint-Antoine, 23 mars 1SS5,
{nos parentsæMerci des bonnes nouvelles
que Vous avez pris la peiuc de nous envoyer, Puisque vous voulez nousaider que Dieu vous bénisse, La justice ordonne de prendre les armes, et si vous voyez passer la police, attaquez-la, détruiez-là, (Ecrit en anglais en travers de la première partie) après, prévenez les Sauvages des bois de ne pus se laisser surprendre.
Oui, sous le plus |
Or, cinq jours auparavant, |
Terribles résultats de la guerre
Quai peut excuser Riel apres une pareille déclaration de guerre ? Ce n'est pas seule- |iment le Hambeau de la gnerre civile qu'il al- | lume. Il appelle à son secours le tomahawk Let la hache de guerre de l'indien., Idechaï- Îne contre nous le plus dangereux, le plus terrible des fleaux, des hordes de barbares, qui ne connaissent aucun frein, aucune loi, avides de pillages, avid avides d'assassinats. Riel pourrait il se laver de toutes ses fautes quil ne pourrait effacer celle la, Ce n'est bas seulement une faute, c'est unattentatsansnomunerimeinqualtfiable, un crime de lese-humanite., Dans sa premiere revolte, Riei s'etait vante d'avoir retuse le concours des Sauvages. laligré ‘nos diflicuites, disait il, nous n'avons ja- ‘mais appelé à notre aide l'élement dange- “‘reuxdessauvages, Aucontraire,tandisque “ nous n'épargnions rien pourlestranquilli- “ser, on nousa envoié dans notrepays des émissaires charges de nous rendre les Indiens hostiles : imais nous espérons que la Providence nous aidera à pacitier completement le Nord Oaesi.” Ces paroles lui faisaient honneur, et je suis pret à lui donner tout le éredit qu'elles lui meritent.
Que ne tenait-ilencore la méme attitude À Loin de refuser Je concours des sauvages, il le reclame cette fois à grands cris. Ses agents sont partout, invitant tribus à se soulever, à capturer, à piller Jes forts. Et les sauvages n'ont pas besoin qu'on leur demande de massacrer à la fa veur d'une surprise, a la faveur des tenebres : ils ne conçoivent pas la guerre autrement, Ce n'est pas la lutte d'un petit peuple contre l'oppression qui s'engagr, Ce nest pas la lutte d'un penple qui defend ses antels et ses foyers. C'est le combat de Ja sauvagerie contre la civilisation,
ie sang ce LR
[ss
les
Silestroupesde Middletonetaient arrivées cinq Jours plus tard, na dit un éveque du Nord-Ouest, tout le pays était mis a feu et a sun, Elles n'ont pu empecher cependant le meurtre de beaucoup de blancs, de plusieurs agents du gouvernement, le pillage, l'incendiat de beancoup de maisons,
la captivite, les traitements cruels, honteux de plusieurs femmes. Elles n'ont pu empecher, helas!® Fassassinat de deux
saints missionnaires, de deux membres de la congregation des Oblats, Fun Français et l'autre Canadien-français, Le Pere Marcland et le Pere Fafard, qui ont ete assas-
sines au moment méme où ils donpaient J'absolution à d'autres vietimes de ces barbares, Le inartyrologe
canadien, déjà illustre par les Brebouf, les Lallemand et les Garnier, s'est enrichi de deux noms venerés, la terre rougie de leur sang, du sang de deux confesseurs de la foi, est une terre à jemais bénie, à jamais sanctitiée, mais la révolte du Nord-Ouest a été souillée, flétrie par deux crimes qui seront éternellement ré- | prouvés,
Maltraitons-nous les Sauvages ?
On a soulevé les sauvages contre nous, quand nous ne leur voulons que du bien, Il'est possible que certains agents se soient montres durs, injustes à leur egard. Mais la politique meme du gouvernement est excessivement paternelle. Nous traitons les sauvages avec beaucoup plus d'huma nite et de generosite que nos voisins, Nou ne les exterminons pas, C'est notre premiere guerre indienne,tandis qu'elle existe en permanence aux Etats Unis. Nous travaillons à resoudre le grand, ie diflicile probleme de Ja civilisation des sauvages,
Cest nous qui les nourrissons, qui Îles vétissons, qui leur donnons des armes pour la chasse, des filets pour la peche
c'est nous qui fournissons des instruments aratoires et des grains de semence à ceux, trop peu nombreux, qui veulent cultiver un sol genérenx, Chaque annee nous ang mentous leurs subventions, Plus d'un mil lion de piastres ÿ passe, Que Fon inge de notre libéralite par quelques chitires, En 1872, nous dépensions S35,S31, en IS73, S1u.-
390,61 ISTS, $377,1H{4,tandis quecette somme
selevait en ISS2 a S1,027,216, ce qui repre sente a peu pres le chiffre actuel. Pour les aider à sortir de a sauvagerie, a la demande des éveqnes, des pretres du
Nord Ouest, leurs meilleurs amis.
avons dotés d'ecoles agrit elles, Dans la derniere année nement libéral, on mn
nous les industri du gouver econrt Il {ut tro
ecoles parmi les tribus du Nord Ouest, tan dis que ce nombre est aujourd'hui porté à HA lesquelles coutent SI2,211 Dal fi OU 3210 par ecol Pour les former a lagri culture, nous avons dés IS<2 etabli 27 fer mes agraires, Qui eutrainent une depense de plus de #50,000 par an. Non contents de ces Jargesses, nous leur avons ment confere Faffranchissement politique, dans une certaine inesure, à la derniere st
sion, On a done eu tort, mille fois tort d'exploiter leur ignorance, leurs preju ges, de leur faire voir des ennemis en
un gouvernement qui hon-seulement veut les sauver de fa destruction, mais quivou drait les rendre à la civilisation,
L'apostasie de Riel
On ne peut pas aire que les bons conseils, que les sages avertissements ont manque a Riel, Des voix amies, voix autorisées ont voulu Flarréter sur le bord de l'abime : il les a orgueillensement repoussées, Car, pour se révolter contre l'Etat, il lui fallut se revolter contre F'Eglis: L'Eglise est non-seulement la plus grande école du respect, c'est aussi le meilleur soutien de toute autorité, L'Eglise con damne séverement la révolte et ne l'excuse que dans les cas extrémes, IT y a trois mois
des
à peine, Sa Sainteté Léon XITT énonçait la |
doctrine catholique surce point dans son immortelle Encyelique Zmimorlale Dei
‘‘ I n'est pas plus permis de mépriser le | voir,
‘ pouvoir légitime, quelle que soit la per ‘sonne en qui il réside, que de résister à ‘Ja volonté de Dieu : Or ceux qui lui ré-
‘ sistent courent d'eux-mémes à leur perte, Se Quirésele au pourvoir, résiste à l'ordre etablé par Dion, elceux qui lui résistent “satlirent 0 eua-ménes la danination
{saint Paub. Ainsi donc seconer l’obéis- ‘sance et revolutiouner la societé par le “ moven de la un crime de “ lese-maieste culement humaine, ‘* mais ne,” Ces paroles doivent suffire pour nous faire condamner la révolte du Nord -Oues Des le début—en Mgr Grandin vit avec deliance le mouvement dont Riel etait 1 Ligateur et qui déja prenait une allure uche, secrete. Des le debut, le P, André, le 1, Fourmond, le P, Moulin et les autres missionnaires du dis trict de Saint Laurent vouluren. le mettre en garde, lui et leurs ouailles, contre Île danger d'une insurrection, Mais Htiel passa outre, Non seulementil leur desobeit, Hiais ilerea une religion nouvelle, apostasia etfit apostasier adhérents, se li vrantatoute espece de vilenies contre FE ;miinistres L'1 glise catholi, ue est pourrie! le ville Romeimne est
telles etaient les ions
sedition, c'est Hoti
dix
ptemibre TSKf
ses
{iISe et Se CUS
denoncia favo
rites de Louis Riel Pendant longtemps les pretres craignirent detre mis à mort, Inelenr etait plus meme permis d'exer cer lé saint nuinistere, Les religieuses ne furent pas mieux trattees, On ne peut live sans frenir les fettres dans lé squeiles IS racontent tous les outrawes dont ils furent Fobjet, Aussi les soldats de Mid dleton furentils accueillis comme des
sauveurs. Parmiles papiers de Hiel trou
ves à Batoche. on a recueilli la declaration suivante au sujet de son apostasie-—decla ration Qui est insel au compte-rendu otliciel de proc
Les Mrt francu mernibres du gouvernes ment provisoire d L “4 il val, 86 Ont separes de ede It e, ct lu grande musse du peuplé en a faitautant
“in pretres consentaient à nous aid Jusqu'a ce jour nos prétres ont refusé d'abu
donner Rome,
lis desirent nous gouverner dans un sens op pose 4 nos Interets, el 1 desireht CONUnUer à nous gouverner selon les ordres de Leon NII, Chers freres en Jesus Chi pour l'amour de Dieu venez a noire aude, afin que nos ctforts contre Rome soient conronnt de succés, et en
retour, nous ferons tout en notre pouvoir pour assurer nos droits politiques,
Iiel et la cause métisse
Dans un mémoire publié recemment, l'archeveque de Saint-Boniface dit que ses symipathies seront toujours acquises à ceux qui sont devoues à la cause metisse, Je m'explique, j'admire ce sentiment de là part d'un prelat quia consacre toute sa vie, vie de sacrilices, vie d'abneégation, à l'apostolai le plus chrétien, le plus héroique, le plus sublime, que l’on puisse conce- Mais je fais une grande distinctiom
entre Rielet la cause métisse, Si je condamne la révolte des Métis, comme un crime contre les lois de l'Eglise et de l'Etat,
sat toujours svmpathisé avec eux ‘dans
eurs luttes pour le droit, Tout en desi-| rant le triomphe de nos volontaires, j'ai!
admire leur vaillance sur les champs de ba taille, Oui, tous se sont battus comme des braves, et le plus brave d'entre eux, Gabriel Dinmout, vivra dans lhistoire, Aussi, je ne pu,s niemp'cher de féliciter le gouvernement d'avoir eedé à la voix de la clémence en graciant plusieurs des pri sonniers, et d'exprimer l'espoir, avee vons tous, qu'avant longtemps Ceux qui sont encore sons Îles verroux pourront respirer de nouveau le grand air de la prairie, la grandar de la liberte, Le plus tot on aura eflace toutes les tTrares de cette guer re fralrichle, le plis tot on aura cicatrice toutes ies paies, eteint tontes les haines, tous los ressen dans Pinto
QU pars Lont entier,
Riel a trompé les Métis
Sans doute que Riel fat choisi par les Métis convuedenur chef, Mais le chef a
trompe les dus. Cenx-ci voulaient une citation pacitiqnue, lexaie, const tutionnelle, PIS ne songeaient ancunerment a prendre de armes, IS furent les dupes, Lénons eur coipte di leurs
intentions, Quand les delesnues des Me tisallerent ehereherfielau Montana pour lui demander de prendre le conan
detient.i PORALCPENE UN FApport qui st
terinin ua declaration stivante !
Sn | il Le M1 nous inspirent la “plus grande confiance CHU CS instruce
tions nt de nous Loinais en nous ai “dant TON RTE uantere foire “d'em S OiNHTIIeS AU LONVCENOINONLS Cera rt etai ee par Gabriel Dumont, Jan | N oise Onellett \u | Dani lltu li un juillet ISSf au comité ‘eh S-cpl resolttions adop
tecs pu ) on de fa iskatehe want, \ derenunion, Riel fitun discours dit \ déclara que "pour Sobloni \ ! d'un gouverne “men ie boit pa ulresser a ni ei CJui fa de js Vel, iuis en Jui ° pa dit a CE jet nfianes, coume ‘un bon ent i RE i { se a un bon “pere Fe ju La une assembliee te nue a Ji \ t Hier disait encore qu'il ‘ta st a! dans ee pars pro ses “anciens ce roles, tats quetant bien ‘accu ji sat le monde, il veut tra
‘vailier a Û lans union et la paix.
pour oblenr du ouvernetnent ee que “chacun eéroitetre jnste, Que pour rens
Ssiril faut absoluimen oriirde moyens “constitutionnels et pacifiques Le juillet, ua correspondant de Saint Laurent écrivait au stat SM Riel cst, pa rait iun epouvantail pour quelques uns, “mais ils poaveut se tranaquilliser ; ilest
venu, comme it Pa dit tuiimenme partout, non pour troubler le pays, mais pour re mebtre les esprits dans une entiere placi
ITUMOenIs, 16 HHhiCUXxX ce sera |
‘“dité, Ce qu’il veut c’est d'aider les ci- ‘“toyens par des moyens legaux.,” Le 5 septembre,à une assemblée publique tenue à Saint-Laurent, en présence de Mgr Grandin, M. Charles Nolin s’écriait: ‘ Pas de ‘rébellion; ce mode n’a jamais été sé- “ricusement dans la pensée de personne ‘‘ parce que ce serait un crime ;nous nous ‘en tiendrons aux moyens légitimes.” Non content de ces déclarations publiques, Riel écrivait une lettre à Sa Grandeur Mgr Tache, dans laquelle il lui disait de ne pas s'alarmer, que ses démarches étaient toutes paciliques, Voici ses propres paroles. à la date du 25 juillet ISSt: * Mon:
‘seigneur, mes démarches ne sont pas ‘ des demarches de trocbles, Je me pro- ‘pose d'agir duus le Nord-Ouest de la ma- Snicre la plus propre à me gagner l'ap- ‘ probation des gens honnetes et paisi- ‘bles des deux lignes.”
Le succès d'une agitation légale
Et ectte agitation légale a été couronnee de succes, puisque le gouverne:
ment annonça formellement qu'il allait Donner nne Com ion pour regler toutes les reéelamations des Metis : promesse quiaete remplie a la lettre. Quelmalheur que Riel ne sen soit pas tenu a cette agitation constitutionnelle D Que de sang, aue de larmes, oue de millions, que ü horreurs, que de ruines enssent été eparcnes tt F'injustice ne peut etre Jongtemps toleree parmi nous, Un peuple qui comme de notre respire la Hiberte en nais santoue saurait souffrir la tyrannie, Le despotisime, l'arbitraire sont incompatibles AVUCOHOS INSOEREIONS,
Si le gouvernement ent fait la sour-
d ‘ ile, et que diiel eut adressé au Parlement du Canada une requé te w\posant tous les griefs de ‘son utuihlt | CTOVCZ-VOUSs que [AT appel
Maure pas eu d'echo dans lencein te parlementaire ? Riel, Tai, ne pouvait plaider ignorance, [connaissait tous les rouages de notre systeme, toutes les res soureesenuit offre aux miinortesopprinees, Cependant, jamais ina demande l'appui des deputes de la nation, FF pouvait bien eompter surles svimpathies du par ti conservateur français, auxquelles il a eu recours tant de fois, pouvait compter Sirtout sur les sympathies des vingt trois deputes conservaleurs-et plusienrs d'entre eux sont enco dans la politi que qui, a la session de IS, voterent seuls pour Fammnistie « ere des insur ces de la Riviere Rouge, [pouvait comp ter sinon sur des syimpathies des Hibeé FAUX, du moins sur leur concours, ne fut ee que pour avoir Poceasion de eriti quer le gouvernement, I pouvait meme, pour éette raison, compter sur l'aide de l'honorable M, Blake, quimitsa tete à prix voila quinze ans passes, et de l'honorable M, Mackenzie qui traita lesehefs de Ia révolte de chefs de bandits, Oui, si Rieleñt persiste dans son agitation constitution:
nelle, il eût été un patriote, le champion
le
courne:
ait tou- Hhesmal- ‘ette ant, que eté onœ- "qui ais desibles
ourll ssé ue son ppel ‘Coin vit les res ices, pui vall paril à pter net eur oliti rent sur bip jibe , ne titi ‘ne, 6 de prix able e la eût ionion
peut-être le sauveur de sa race, tandis qu'il enest devenu le mauvais génie, le fléau, presque le destructeur.
Des agitateurs modèles
Voyez O'Connell., Pendant des siècles son peuple a gémi sous l'oppression, sous une verge de fer. A:-t-il jamais songé à lui faire prendre les armes ? Non. Et cependant il luiaurait sutfli d'un geste pour voir briller cent mille fusils dans les plaines de Claire ou de Tipperary, Mais O'Connell n'aurait pu se consoler d'avoir fait verser une goutte de sang, Son mot d'ordre était : Agitale! Auilate! Sa gloire est d'avoir abattu les murs séculaires de la tyrannie, pan par pan, d'avoir arraché Ja liberté, Tam beau par lambeau, d'avoir obtenu lé.
mancipation des catholiques, sans jamais avoir fait entendre autre chose que sa voix puissante, Mais cette voix était plus retenutissante que le canon Krupp ou la carabine Winchester, Elle resonnait éomne un clairon dans tonte Plrlande, remuant tontes les ames, fai sant tressuilhir tous les ecurs, \ussi le patriote itlandais parait il aux yeux de Phisioire comme Fun des plus grands bienfaiteurs de lhumanite, Aussi m'est ilpas de tache sur cel astre d'une in
comparable crandenr. 0'Connell mourut UN Jean SOS OS OL SA patrie et son cour a oi ces deux patries qui sont
lantichambre de la patrie celeste, est une fin digne de sacrande vie, Surunthesn tre plus rotreci, au milieu des plaines de la Saskatehewan, Louis Rieh aurait pu deve uirenauelque sorte FO'Connell du Nord Ouest, Ha prefere le sort d'Erostraite met tant Le feu a un temple celebre pour leguer Son nom à la posterité, El de nos jours que voiton ? Toute llr landeest pour ainsi dire aux piedsde Par uell, La Grande-Bretagne a bien un vice-roi a Dublin, maisleroide Ffrlandeest lParnell, Siquelques uns de ses compatriotes ontem ploye le poiunard'ou la dynaimnite pour de
truire ceux qu'ils considérent conne leurs |
oppresseurs, lui a toujours réprouve ces moyens odieux, iln'a voulu que de l'agita
tion legale et constitutionnelle, Etle jour |
n'est pas eloigne où, grace a cette agitation incessante, niet son peuple pourront se crier: ronde cest libre!
La fin de Riel
La fin tracique de Riel je Ia rewroette, je la déplore. Oui, je regrette qu'il ait failu donner cette grande Jecon d'autorité, de regrette Qu'il fallu punir la revoltée dans la personne de son chef Cest te premier eehaltaud politique que Fon a vu se dresset depuis les jours sombres de IN espe rons que ce sera de dernier, Pa mort de Hiel, je Pappris en mer, C'etait un soir, de dernier soir que nous passitmnes a bord du steumer cuite ramenalt au pays, Be éiebetait sillonne de melcores lumineux qui plougeaient dans la plaine humide
pour ne plus reparaître, Nous n'étions qu'à cent cinquante milles de terre. Le pilote qui était venu au-devant de nous, nous apporta les derniers journaux de New-York:ils contenaient les renseignements les plus complets sur la fin de Riel et sur l'agitation qui s’en est suivie, agitation immense comme les flots qui nous ballottaient., J'étais tout entier à la joie du retour; mais à cette nouvelle je me sentis le cœur saigner, je me sentis le cœur plein de deuil, J'avais connu Louis Kielasa sortie du collège, Nous avions tous deux la tète pleine d'illusions hélas! bien effeuillées depuis, J'avaispour luides sympathiesassezvives— Avantécrit plus tard l'histoire de son père qui fut ie hbhérateur commercial de la Rivicre Rouge, ilest naturel que je ne fusse pas indifferent au sort du fils. J'avais aussi connu sa mere, sa bonne meére--et quelle est la mere qui ne l'est pas? et je me fi wurai son inconsolable douleur, toute l'amertume de larmes qui ne se lassent nas de couler, Fes anciens appelaient avec raison la guerre Flennemie des meres belle onatribus. delestatas Ets puis, si vonpabie que soit un fils,quelle est li mere qui ne lui pardonne pas, qui ne lui trouve pas des excuses? Pa mere est non- seule ment un trésor de bonte, Cest encore un tresor de misericorde--Vous tous qui, plus heurenx que moi,possedez cetange Cutelaire, l'ange du foyer, vous me comprendrez, En cotie heure attristee, je sonwoai aus siä ces paroles de Napoleon qui, lai, a fait pleurer tant de meres-paroles qui avaient une si douloureuse actnalite 5 Le sang “appelle le santw,e'esi la reaction naturelle, Sinevitable, infaillible 5 malheur à quil ‘provoque Quand on S'obstine a susciter ‘des troubles civils et des conmmotions po ‘litiques, on sexpose a en Lomber vieti:
‘me. Mais tout en svmpathisant avee la famille de Hiel, je me surpris aussi à pleureravecles parents, avec les amis des autres victimes et il en est plus de doux cents de cette guerre fratricide, En cette ville meme, nous avons VU passer le cortewe funebre qui aececontrpagnait à leur derniere demenre deux lbraves, morts au ehamip d'honneur, morts pour ia patrie, Nous avons pavé da dette terrible du sans, Com [bien sont coupables ceux qui attirent sur [leur pays de pareils Heaux !
Ceux qui ont demandé la tète de Riel
Pour soulever Le sentiment catholique contre le wouvernement, on A dit que Ja mort de Ficl avait ete arrachee, decretce, par les oranuistes, Otest la prenve 2? On se sert des orantistes comme d'un épouvantail Ce quiest vrai, cest que la pres se anglaise, ù de rares exceptions pres, demandait que la sentenectantexeentee, Le Globe, le lree Press d'Ottawaetle Free Press de Winnipeg trois des principaux organes du parti biberal ont reclameén grands cris la tete de Riel, Depuis mars jusqu'a octo:
bre 1885, le Globe n'a cessé d'écrire que Riel
méritait richement la mort. Avant sa capture, il demandaitque le gouvernement mit sa tête à prix, Une fois pris, il déclara que le peuple tiendrait le gouvernement responsable de tout déni de justice, que l’on ne pouvait sauver Riel parle plaidoyer d'insanite, et que si on le declarait fou.faudrait agrandir considérablement nos asiles d'aliénes, Vous jugerez de son langage par l'extrait suivant d'un article en date du 14 aout :
Le crime dont Piel s'est rendu coupable est un de ceux pour lesquels on ne peut demander merci, un des plus condamnables que l'on ait Jamais pu imaginer. Ia cause li mort dedeux cents Canadiens, et ilen a fait blesser et rendu invalides deux fois autant, pour soulever les sauvages avaient eu plus de succes, les blancs établis au Nord Ouest auraient eu probabiement à subir les ouirages les
Si ses
plus éponvantables, La circonstance lt plus aggravan'e du crime de Riel, c'est qu'il savait a quels exees les sativages se livreraient une
fois déchaines Fous ceux qui ont lu les de.
positions des témoins ne peuvent nier que Riel merite ri ment Ja mort,
Le ÆFree Press de Winnipeu,
tard que le gouvernement ne
écrivait plus pouvait pas
cest parce que sir John Macdonald no ‘sera pas se mettre en travers des Fran ais de Quebec," Et je pourrais citer des douzaines d'autres journaux du parti ibe ral voulu du sang de Riel tant qu'ils ont cru que le gouvernement ne lais serait pas Ji justice SUIVEE SON Cours, Aussi si le chef metis n'avait pas ete exé cute, ces memes journaux denonecraient aujourd'huilegouvernement comme avant cédé de nouveau a Pinfluence des biens ces terribles bleus de la province de Qué bec qui ont fait souche un peu
depuis l'Acadie jusqu'a Vancouver,
l'ous ont
Le chef du parti liberal, l'honorable
d'etre revenu a de meil plus di
sang, de le felicits leurs sentiments, a des sentiment gnes d'un homme d'Etat, sont la condamnation de sa conduite d'ily a quinze ans, Si M. Blake veut l'oublier
tentatives |
partout,
Blake, Cartwright et la mort de Riel
NI
Carvces paroles
le public, lui, n'a pus oublié qu'il reussit à
renverser le gouvernement Sandfield Maedonald en se glissant au pouvoir au moyen d'un cadavre, le cadavre de 'fhomas Scott.
Il ne recula même pas devant la trahison d'undes membres du gouvernement Macdonald, Et cetraître fut plus tard nommé juge en chef de Manitoba : c'était le prix de la trahison, Etce juge fut celui qui détermina ie jury à prononcer un arrét de
{mort contre Lépine, malgrétoute l'élo- | quence de Chapleau.
| [es paroles de M. Blake sont anssi la condamnation de ses alliés de la pro ince | de Québec.- Attendez M. Blake, nous di- {sait-on, et l'on era combien il s\im |pathise avec no Eh bien, M. Blake a parlé Quatil dit ? Actil bla.
mé Je gouvernement d'avoir exécuté Riel Non, — A-cil blamé la maniere dont le proces de Riel x été conduit?
Non.—il a declare qu'ii n'entretenaitaucun {doute sur la justice du proces. Ia meme [félicite le gouvernement d'avoir paye les frais des temoins de la defense: ce qui avait ete refusé dans le proces Lepine, Bien plus, ila blame plusieurs de ses amis de la province de Québec d'avoir prononce
| | Non. L'at-il qualifiédemeurtre judiciaire?
AUX LUE ALAN LES nu , li de ne 1, s OUE | éertaines paroles et fait certains actes SON ENECULIQNJOINUEAUCE IC(es CLS SV EL - qui ne sauraient avoir son a probation, ges aurai ui citer SIALRIEES Le re lress Son discours «w tellemeut territié les d'Ottawa, parait avoir change d'avis de |Ghefs libéraux de Quebec que M. Lau RULES SA EN UTIS les _interets (le son PATTI, rier n'a pus ose depuis prenare la pa n { , { ‘r | » “ t } Î RE eo D neebun | role, Ft cependant AL. Laurier avait dit SE Dialila dnctiie dit couv toe etv at QUE NL NI EE tl Batoche il n'aurait : L j ; : pas craint de décrocher la carabine de ses QUE SON mod QE RUBAN NS pure HUOS pores pour combattre pour la libert Eh LUES te LL DIRE ne Riel cons hien ML Laurier, quoique dûment invite HepILs ve LE SANVRSERS OUEN POP de tigureren publie à Montréal et a Toron “ te sd li rapine et du nu urtre, et pour to, n'a pasencore ose decrocher sa redouta NE ue . RICRITEFE ee plu SENTE ie carabine, Un autre chef liberal, sit Ri chatinient. Le Port Hope Guide sv chard Cartwright, a fai aussi parle, Et eriait : Sile chef rebelle n'est pas pendu,
qu'util dit ? Qu'il ne voulait pas blamer le gouvernement d'avoir execute Riel" Tne rébellion, at ilajoute, peut etre exeu ‘see, et cependant les meneurs qui entra ‘nent des hommes ignorants et malheu ‘reux dans la rébellonetre punis.”
Sans doute que ges messieurs condam nent toute Fadiministration des affaires du Nord-Ouest: mais ils ne seraient pas Foro silion S'ils ne le faisaient pas. Vous savez la détinitionde l'opposition par M, Mackenzie :
elle doit combattre tout ce que proposé où
fait le gouvernement, Cest retrecir, ru Lbaisser son role, mais c'est ainsi que Îles {liberaux entendent Fepposition, pour la
Lavelle ils sont tellement nes qu'elle menace de devenir pour eux Je rocher dé Sisyphe
Les accusations de trahison
Je ne suis pas de ceux qui s'effraient des accusations de tratre, de renegal, de pen dard, portees contre nos ministres. Qu'ils [sen consolent, Finjustiee, Pingratitude po [pulaire est de tous les temps, de tous les | lieux, La tete de Ciceron fut promence au | bout d'une pique, Be vainqueur de Wa
Blake, a dit qu'il ne voulait pas engazer : une lutte de parti sur la tragedie de Ré ginu, qu'il ne voulait pas batir une!
late-forine politique sur un eehafaud nr) a créer nina ehmenteor avec des liens de !
terloo fut pendant longtemps Fidole de
l'Angleterre, ce qui n'empecha pas là po
AT
pulace de Londres d’aller briser ses fenétres. Qu'ils s'en consolent, leurs prédécesseurs même n’ont pas été plus respectés, Lafontaine,Morin, Tache et Cartier furent, eux aussi, trainés dans la boue, En 1849, Lafontaine était brûlé en effigie en pleine ville de Montreal, Quinze ans plus tard, Cartier avait le même honneur. La calomnie, l'avanie sont trop souvent le prix de la gloire. C’est Corneille qui a dit :
La gloire est plus solide après la calomnie Et brille d'autant mieux qu'elle s'en vit ternie.
La démission de nos ministres eût été une faute, une grande faute. L'homme politique qui cède atoutes les clameurs popu
était autrement, autant vaudrait dire que le capitaine qui abandonne le commandedement, qui déserte son bâtiment à
sont les hommes qui veulent ensevelir ainsi les haines du passé, qui sont devenus tout à coup de si chauds partisans de l'union ?
Ce sont les homimes mêmes qui ont brisé cette union quand elle existait.
I fut un temps,et ce temps n’est pas encore très éloigné, où les Canadiens-francais ne formaient qu’une mème phalange, qu'un méme parti, C'était au lendemain des jours orageux de 1837, peu après l'eta-
| blissement de l'acte d'Union. Cette union
avait été créée pour nous noyer, pour nous
| perdre, et il s'agissait d'en faire l'instru-
ment du salut. Pour arriver à ce but, il nous fallait une union compacte, il nous fallait aussi des chefs habiles, intè-
; C at D !ures, inspirant la confiance générale. L'ulaires n'est pas un homme d'Etat. S'il en
la premiere tempéte, à Ja premiere!
fureur de l'Océan, est un bon, un brave marin.— [I] faut bien que je les suive puis que je suis leur chef, disait Ledru Rollin.
Avec cette doctrine,une natiou flotte à tous les caprices, àtous les virements de l'opinion publique. La stabilité gouvernementale n'est plus qu'un vain mot. La révolution s'établit en permanence, Sir Robert Peel a pu s'écrier avec beaucoupde vérité "Je pro-
‘ teste contre la doctrine que nous devons |
‘céder parce que c'est la volonté popu-|diens-français ? Estce Lafontaine qui
‘aire, Si nous sommes convainens que ‘ee n'est pas l'intérêt populaire, c'est notre *# pénible mais imperieux devoir de résis
travers du flot populaire et de lui dire :
“Tu n'iras pas plus loin.” Et ceux qui tiennent ce langage sont les vrais patriotes, Ce ne sont ni des flatteurs, ni des courtisans : cette plaie des rois, cette plaie des peuples. Ces hornmes lai sont de véritables chefs, des conseillers eclairées, des guides sûrs,
Se démettre eut eté pour nos ministres masser tout Félemont français contre lele ment anglais. -Se cemettre, celait precipi ter le pays dans anne lutte électorale, qui aurait été inevitablement une lutte de ra ces, Se demettre, c'etait peut-etre la grer re civile, c'était peut étre recommencer la baraille des Plaines d'Abraham. Deja trop de paroles, trop de provocations offensan tes ont été lancées, Le feu des haines na tionales est facile à allumer mais souvent il faut des siecles pour Feteindre, C'est ce que nos ministres ont compris en bra vant une tourmente qui aurait pu em porter l'éditice de la Confédération tout entier, Et loin de les elouer au pilori, Fhis toire les remerciera d'avoir placé leur de
nion se tit d'elle-méme, tant le danger était grand,et nous trouvämes en Lafontaine et Morin, son lieutenant, des chefs que nous pourrons toujours citer comme des modeles, Grâce à cette union, l» gouvernement responsable nous fut entin conféré ; grâce à cette union, la langue française fut de nouveau otliciellement reconnue ; grâce à cette union, les portes de la patrie purent s'ouvrir à nos exilés politiques, Papineau en tête ; grâce a cette union le Bas-Canada fut mis sur le même pied que le Haut-Canada, et il devint l'allié, non plus le vassal de l'autre,
Eh bien, qui a brisé l'union des Cana-
lui, avait dit “Je ne servirai jamais ‘“ d'instrument pour diviser mes com-
: J |‘‘patriotes... Ne détruisons pas le seul “ter.” Ilest des temps ou il faut que les!
ministres aient le courage de se mettre en |
lien qui fait notre force, lunion ‘encre nous?” Non, L'histoire nous dit que c'est le chef, le fondateur du parti rouge.
A peine rentré en chambre, Papineau, jaloux probablement de ne plus jouer le premier role les révolutionnaires sont rarement des hommes de gouvernement battait en breche le ministere Baldwin - Lafontaine, Sur plus d'une mesure importante il fut méme le soul Canadien-français qui passa à lop-
position! Papineau n'avait pas foi dans ie
gouvernement responsable ; ce qu'il desi-
rait, C'etait un regime democratique, lannexion aux Etats Unis, Et cette rupture
{du parti liberal, commencee par Papineau,
voir, le salut publie, au-dessus des vaines !
satisfactions d'une popularité éphes ve,
Le parti national
Dans ces derniers mois, on à beaucoup parlé d'unirles Canadiens-français sous un même drapeau, sous un drapeau que lon aurait appelé le drapeau national, Et quels
fut continueée par les Dorion,les Doutre,les Dessaultles, les Papin, les Laberge, par toute cette pleiade d'hommes de talent mais devoyes, que lon aappelee la pleraderouge, Et queletaitle programme qu'ils propo aient ? Suflrage universel, abolition des dimes, écoles conmunes, élection des juges et des eniployes publics, et, pour couronne:
meut bicn entendu, Fannexion aux Etats Unis. Be peuple a depuis longtemps fait
justice de ces réveurs et de leurs reve
ries, Oui, tels sont les hommes qui sont res ponsables de ln division des Canadiensfrançais,
Plus tard, sir George Cartier offrit un portefeuille à M, Dorion pour retablir l'union parmi ses compatriotes, Cartier s'inspirait de l'exemple de Lafontaine; mais il ne fut pas compris, M, Dorion refusa ln branche d'olivier, De ia toutes les luttes acharnées dont nous avous été té-
moins,
est devenu le grand parti national,
jouer la comedie dont nous sommes aujourd’hui témoins—et ils fondérent un prétendu parti national, Grâce à cette comédie, qui fut malheureusement prise au sérieux par trop de gens, ils reussirent à battre Cartier et à commettre un acte d'ingratitude populaire que la ville de Montréal regrette enccre. Au lendemain de sa défaite, le National s'écriait: ‘ Pitié même ‘“ pour ce tentateur, ce corrupteur, ce Mé-
‘me l'être le plus malfaisant de notre
tier allait mourir à Londres, abreuvé de chagrin. Aujourd'hui ils ie pleurent avec des larmes de crocodile, - Ah! si Cartier vivait les choses iraient bien autrement, disent ceux-là qui ont aidé à creuser sa fosse, On rescrve la même antienne à
médie, on a reussi a faire arriverle parti rouge au pouvoir sous de faux pretextes, Arricre les nationards ! C'est à peine si
parmi lesquelles on à ramassé quelques
a valu cinq années de détresse, cinq années de ruines, cinq unnees de mauvaise admi-
le faineux songe de Joseph concernant les sept vaches maigres quidévorerent les sept vaches grasses (On rit). Ces cinq années de pouvoir nous ont aussi valu hélas!
ces temps-lu, on né parlait pas de domination française !
L'œuvre du parti conservateur
fort pour briser nos liens de parti, briser notre alleseance au parti conservateur.
Mais les meimbres du Cercle Lofontaine out ele parmi Îles preniiers & repousser cette otre séduisante. Fiers du passé de votre part, de ee parti qui à fait la Confe derution, qui a regle latenure scigneuriale, qui à codifie nos lois erviles, qui a bati le Grand 'Frone, le pont Victoria et later colonial, qui vient d'achever PFecuvre in conparabie, Fouvre monmmentite du Pa citque, Qui nous à doté de la protection, qui a ete pour nous l'ancre du salut, vous avez voulu vous recueillir avant de preter l'oreille aux sirenes THiberalos, Et apres vous etre recueillis, apres avoir mesure la situation, vous étes venus a Ja conclusion que, si tout n'est pas parfait dans le parti conservateur, que si ce parti n'est après tout qu'une institution humaine, vous
patriotisme, de largeur d'idécs, de bon gouvernement, que nos adversaires ne sauraient vous offrir,
Ces luttes n’ont pas empêché cependant la masse de la population de se rallier autour du parti conservateur qui
‘“phistopheles légendaire qui vivra com: |!
“histoire.” Quelques mois après, Cuar-|
ses successeurs. ...quand ils ne seront plus, |
Mais le tour était joue, Grâce à cette co-!
quelques-uns ont pu troquer leurs convic- | tions protectionuistes pour des places, |
tricornes, Et le parti rouge au pouvoir nous |
nistralion, On eût cru qu'il voulait réaliser |
On a fait et on fait encore un grand ef-!
trouvez là des garanties d'intelligence, de |
Les injures des grits
Timeo Danaos et dona ferentes. Oui,
Plus tard encore, les libéraux voulurent [nous avons raison de craindre les
grits quand ils nous tendent une main chargée de présents, Pendant trente !ongues années cette main a soufileté notre pationalité sur toutes les faces, Pendant plus de trente aus,les writs ont exploité | contre nous les plus mauvais préjugés, les | plus dangereuses passions. Pendant plus ! de trente années, ils ont voulu soulever Ontario contre Québec, représentant notre vieux chef comme étant vendu aux intérêts français. Pendant plus de trente an- | nées, ils nous ont ridiculisés, vilipendés, conspués comme étant la queue française du parti--{he French tail of Sir John Macdonald. Encore ces Jours derniers, le L'imes d'Hainilton, parlant de votre Cercle, nous insultait bassement en disant que les |trois quarts des conservateurs français d'Ottawa sont des écumeurs de places.
Avant lui, d'autres feuilles grites nous avaient traites d’'ignorants, d'encroutés, de lécheurs de crachats, et autres gentitlesses de cette esièce, Nous pouvons regretter, {condamner quelques articles publies dans des journaux conservateurs anglais—ar- {tieles qui n'ont malheureusement pas été {sans provocations: mais cela nesaurait suftire pour nous faire oublier en un jour tous les outrages, toutes ics avanies,toutes les caloranies, dont nous avons été l'objet, Et nous ne les oublierons pas. Si jamais nous devons changer nos alliances politiques, que ce soit sur une autre base et dans d'autres conditions,
cinq années d'humiliation française : en
|. Dangers d'un parti ‘national *
| Mais plaçons la question à un point de vue pluseleve, Le parti national serait pour nous l'isolement, Or, l'isolement | pourrait nous etre funeste, Nous sommes la minorité, Et cette minorite ne peut se coaliser sans que là majorité ne con:
centre également ses forces. C'est une
reaction inevitable, 'Fout notre interet repose dans le jeu des partis Ce ce qu'ont compris les hommes qui par leur position Sont en etat de nicux juxer des interets de notre rave, Je Veux pailer des chets des minorités transcuses dns les dif ferentes provinces, Partant au noin des \eadions, honorable Me Landey 4 refuse
du prendre part at tou dennunt dit Huaull1odal, Partant au noin des Canadicus tran cuis d'Outario, notre vaillant depute de Russell, M, Honoré Robilaurd celuila eme quia fait son premier dsecours en francis dans ia chambre de ‘Foronto à dénoncé ee mouvement comme dangereux et propre scuiementativrer nos forteresses a l'ennemi, Son collegue, le depute d'Essex, M, Solomon White, quin'estanglais que de nom, a tenu le méme langage, Le chef des Canadiens français du Nord Ouest, lhono:
rable M, Royal, dont l'expérience, le sens lpolitique, Pesprit éclairé, im'inspirent la
ere
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plus haute confiance, n'a pas encore
parlé, mais je sais qu’il partage les mêmes
vues. Ces voix patriotiques, ces voix au-
torisées, me rassurent, me démontrent
que nous sommes dans la bonne, dans la roite voie.
Restons fidèles au parti
Oui, nous resterons fidèles à notre parti, | Nous resterons fideles aux idées de |
progrès, de justice et de grandeur qu'il représente. S'il est des abus, des injustices, nous essayerons de les corriger, de les redresser, Depuis longtemps le grand arbre conservateur couvre le pays
de sa Lienfaisante inflnence, et quelques- |
uns de ses rameaux peuvent être viciés, vermoulus, Nous ébourgeonnerons, nous émonderons ces branches, mais nous nc détruirons pas le vieux tronc qui a produit des fruits si abondants et si généreux.
Ainsi taillé, ainsi rajeuni, le grand arbre conservateur qui puise sa force dans la sève de la vraie liberté, qui etend ses racines jusqu'aux deux océans, saura retrouver une nouvelle vitalité, une nouvelle puissance,
Des luttes ardentes nous attendent, elles seront peut être prochaines. Ces lattes
ne nous effraient pas. Nous sommes:
habitués à combattre, à porter le poids de la journée, Mais pour combattre avec succès, faisons en sorte que personne ne manque à l’appel au grand jour de la bataille.
Sous notre systeme politique, le soldat est l'électeur. Que tous soient inscrits à l'or- | dre du jour—et cetordre du jourest la liste électorale,
Nous sommes encore à la période des harangues., Mais quand il nous faudra passer des paroles à l'action, quand il {faudra nous mesurer de nouveau avec
{l'ennemi, quand notre vieux chef dira {comme autrefois Napoléon à ses sol-
dats : Dépiqyez les drapeau, le moment
est arrive, que ce moment noustrouve tous
|prèts, armés de pied en cap comme autre-
fois la redoutable Minerve, Et si je n'ai pas l'honneur d'être votre chef, si je n'ai pas l'honneur de vous conduire au feu, je ne serai pas le dernier à vous admirer, à vous acelamer, tout comme aux grands jours de 1858 et de 1Sk2, alors que de toutes les poitrines conservatrices- et dans ces poitrines battait le cœur de la nation— s'échappait uninimense cri de joie—repété par tous les échos du Dominion ;—-et ce cri que j'espere vous entendre pousser encore, était VICTOIRE !
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_30648. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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